
LA CHAPELLE SAINT-HILAIRE 
Un site charmant

C’est un site isolé sur une petite butte. La chapelle Saint-Hilaire et son vieux cimetière 
sont entourés de bois dont 70 tilleuls, classés comme arbres remarquables. Il est à noter 
que la carte de Ferraris montre en 1777-1778 un site bien différent d’aujourd’hui : il est 
alors bordé de terrains de cultures, de pâturages et de prairies humides sur plusieurs 
hectares aux alentours. Le boisement actuel daterait du milieu du 20e siècle. 

En contrebas de cette chapelle, sur la route vers Matignolle et Mazée, se trouve la fontaine 
Saint-Hilaire dont l’eau soigne, dit-on, les membres souffrants. Depuis 1949, la chapelle 
et ses abords sont classés comme monument et site.
 
Le cimetière emmuraillé est accessible par une entrée cantonnée de pilastres monolithes. 
Des beaux monuments funéraires  y sont encore présents. On y retrouve ainsi, par exemple, 
deux croix en pierre, celle d’Antoine de Ville (1669) et de Jean Goblet (1623) encastrées dans 
le mur d’enceinte.  Un autre monument funéraire particulier peut y être admiré, celui du 
monument dédié au soldat napoléonien Huron cité comme « ami du prêtre de la religion ». 

Géoportail de la Wallonie
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LA CHAPELLE SAINT-HILAIRE 
Occupation romaine

La découverte de quelques silex fait remonter l’occupation du site à la Préhistoire. 
Cependant, c’est surtout à l’époque romaine que les témoignages archéologiques se 
multiplient (à partir de la fin du 1er siècle et, surtout, à partir des années 260-270 après 
J.-C.). 

Le site connaît une intense activité jusqu’à la première moitié du 5e siècle. Des monnaies 
et céramiques antiques y sont retrouvées en abondance, notamment à chaque ouverture 
de tombe. L’existence d’un petit temple antique (près d’une source « sacrée » ?) est aussi 
envisagée.

En effet, l’important niveau de constructions sous et autour de la chapelle résulte sans doute 
d’une occupation du site à l’époque mérovingienne mais cette occupation pourrait bien 
remonter à l’époque antique. Comme souvent, par la suite, le site aurait été christianisé. 

Antonien de Victorin, médaille similaire à celles retrouvées sur le site, 
conservé par la Coll. Fondation Société archéologique de Namur - © SAN
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LA CHAPELLE SAINT-HILAIRE 
Un village disparu

Au 12e siècle, les premières sources écrites mentionnent une petite agglomération, sous 
le nom de Alsoniae mais son existence antérieure, dès le 9e et 10e siècles, semble fort 
probable. Alsoniae viendrait de « aulnaie », soit de l’aulne poussant sur terrains humides à 
proximité de cours d’eau. En 1107, un texte parle d’une petite entité avec église paroissiale 
et cimetière cédée par un certain Loebertus à l’abbaye de Saint-Benoit- sur-Loire à Fleury 
(France). Deux personnes seulement en assurent la gestion sur place (un moine et un 
prévôt). C’est au 13e siècle que l’orthographe Assoinge, puis Ossoigne apparaissent dans 
les sources écrites. La chapelle Saint-Hilaire est alors l’église paroissiale d’un village 
disparu de nos jours, Ossogne. En 1554-55, les passages des troupes du Roi de France, 
Henri II, ravagent la région et est, sans doute, cause de l’abandon du village. 

A la fin du 18e siècle, la carte de Ferraris désigne le site sous le nom de « l’ermitage ».
C’est ici en effet qu’entre la fin du 16e siècle et jusqu’en 1771, un ermite accueille les visiteurs 
dans  la chapelle, lieu de pèlerinage alors très fréquenté (10 000 à 12 000 visiteurs/an). La 
petite maison de l’ermite  se trouve juste en face de la chapelle mais a complètement 
disparu de nos jours.

La vieille église avec son cimetière et, en contrebas, la fontaine Saint-Hilaire constituent 
donc les seuls vestiges de cette localité oubliée, Ossogne. 

Chapelle St-Hilaire, 1904, 
carte postale ancienne 

© Coll. H.L. Treignes

Chapelle St-Hilaire, 1945  
© KIK -IRPA, Bruxelles.

Chapelle St-Hilaire, 1945 © KIK-IRPA, Bruxelles



LA CHAPELLE SAINT-HILAIRE 
Le pèlerinage de Saint-Hilaire

La chapelle Saint-Hilaire était, à l’origine, dédiée à Saint Benoit. Plus tard, à l’arrivée d’une 
précieuse relique de saint Hilaire, ce dernier serait devenu saint titulaire de la chapelle et 
le site très fréquenté par les pèlerins.

Mais c’est au 18e siècle que Pierre Gervais crée une confrérie pour organiser la procession 
du second dimanche de mai entre Matagne-la-Petite et Saint-Hilaire. Si la confrérie a 
disparu avec la Révolution française, la procession, devenue célèbre, existe toujours 
aujourd’hui.

Manuel du Pèlerin 
de Saint-Hilaire à 

Matagne-la-Petite (1905).

Pèlerinage de St-Hilaire, 
procession sortant de la chapelle 
St-Hilaire, carte postale ancienne

Pèlerinage de St-Hilaire, procession sortant de la l’église 
de Matagne-le-Petite, carte postale ancienne

Pèlerinage de St-Hilaire, 
procession à l’entrée de la chapelle 
St-Hilaire, carte postale ancienne



LA CHAPELLE SAINT-HILAIRE 
L’architecture

La charpente d’origine romane est encore largement conservée.
Une étude dendrochronologique de la charpente de la nef permet de 
la dater entre 1179 et 1194. 

L’édifice en moëllons calcaire présente encore de nombreux enduits 
anciens.  La chapelle comprend une nef et un chœur carré. Au cours 
des siècles, l’édifice subit divers remaniements. Au 17e siècle, le 
plafond à caissons est mis en œuvre. Au 18e siècle, une nouvelle 
entrée en anse de panier est percée dans le mur sud et les fenêtres 
latérales du chœur sont agrandies dans le même style néoclassique 
(linteau bombé, clé et piédroits). Au 19e siècle, le porche est ajouté 
(1858) et les fenêtres de la nef sont agrandies à l’imitation des 
fenêtres du 18e s. du chœur.  Enfin, entre 1963 et 1977, l’édifice est 
complètement restauré. L’ambiance épurée qui y règne à présent 
rappelle l’ambiance intimiste et austère des premières églises. 
Seuls quelques éléments mobiliers attestent de sa longue histoire. 
Des vitraux contemporains du maître-verrier bruxellois Fernand 
Crickx rehaussent l’ensemble par ses couleurs. Cet artiste a reçu de 
nombreuses commandes pour des édifices religieux belges comme 
des verrières de la Basilique de Koekelberg ou pour des églises à 
Zaventem, Meise, Barvaux, Saint-Trond, Nalinnes, Dinant, …

Chapelle St-Hilaire,
intérieur vers l’entrée, 

1930 © Kikirpa

Chapelle St-Hilaire, intérieur vers le choeur, 
1945 © KIK-IRPA, Bruxelles

Chapelle St-Hilaire, 
intérieur vers le 
choeur, 1913, carte 
postale ancienne  

Chapelle St-Hilaire, intérieur vers le choeur, 
1976 © KIK-IRPA, Bruxelles

Plan terrier de la chapelle 
Saint-Hilaire © J.-L. Javaux – 
Inventaire du Patrimoine 
mobilier de la Belgique. 
Légende : trait noir : 11e s. ; 
trait hachuré : 17-18e s. ;
trait blanc : 19-20e s.



LA CHAPELLE SAINT-HILAIRE 
Le mobilier

Quelques éléments mobiliers ancrés aux maçonneries subsistent encore comme la 
« piscine liturgique » dans le chœur qui servait à vider et déposer les burettes (1).  À 
proximité, le bénitier circulaire en pierre est sculpté des armes de Waha et du millésime 
« 1615 » (2).

D’intéressantes dalles funéraires y sont aussi conservées et  
dédicacées aux seigneurs des lieux ainsi qu’à ses plus illustres 
curés et ermites. Dans le porche, 5 pierres tombales jonchent 
le sol. Deux d’entres-elles sont en marbre noir. La première est 
dédiée à Jacques Pirson (1693) et la seconde au frère Hilarion 
Mahillon (mort en 1771). D’après la tradition, Hilarion aurait dans 
un moment de colère causé la mort d’un de ses sujets et, pour 
expier sa faute, se serait retiré comme ermite à Ossogne. Selon 
les archives de la cure, il s’y livrait aux plus austères mortifications.  
Le frère Hilarion aurait ainsi dormi dans un cercueil avec une 
pierre pour oreiller et une chaîne pour ceinture, laquelle entrait 
dans ses chairs. Cultivant un petit jardin, il vivait uniquement de 
ce que les visiteurs lui déposaient mais n’acceptait de nourriture 
que pour un jour à la fois, sans doute pour obliger les villageois 
à venir régulièrement jusqu’à la chapelle…Ne demandant jamais 
l’aumône, il apprenait à ceux qui le souhaitaient et aux enfants du 
village, en particulier, la langue française et le catéchisme. 

Les trois autres dalles du porche sont en pierre calcaire. 
Ainsi, le curé Jehanson Servais (1657-1771),  à qui l’on doit le 
magnifique plafond à caissons, fit réaliser une grande dalle 
funéraire commémorant sa mort et aussi celle d’un de ses  
prédécesseurs, le curé Manhez (1584-1608). C’est notamment 
sous l’impulsion de ce dernier que le culte de Saint-Hilaire est 
remis à l’honneur. Une autre dalle funéraire mentionne les années
de décès de trois frères : Gérard (1670), Jean, seigneur du lieu 
(1695), et le commanditaire de la dalle, le curé Pierre Robert 
(vers 1707). Une quatrième dalle mentionne le nom de Catherine 
Martial, une jeune dame décédée en 1730, à l’âge de 21 ans.

Enfin, dans la nef, côté sud, on retrouve la dalle de J. Paquet 
(1694) décrit comme « beneficier et plebain de l’église paroissiale 
de la ville de Wilvo ». 

Bénitier, détail , 1945,
© KIK-IRPA, Bruxelles

Bénitier © KIK-IRPA, Bruxelles, 1945

Dalle funéraire de Hilarion Mahillon, mort 
en 1771, marbre noir © KIK-IRPA, Bruxelles, 1976



Le plafond de la chapelle se compose de 40 panneaux peints 
en 1635, œuvre d’un artiste originaire de Chimay, Charles 
Ghoiset.
 
10 panneaux en bois peints à l’effigie de saints forment un 
rectangle au centre du plafond. Ils sont regroupés autour 
d’un panneau central de grandes dimensions représentant la 
Vierge à l’Enfant et d’un panneau portant l’inscription « Par la 
diligense de Venerable sir Servaies, Iehanson Pasteur de ce 
lieux et à Amoiens des pelerins, at cest esté Aeriges en l’an 
1633. Restaurés en 1855, par les soins des manbours Mathieu 
Coppee et Frederic Aigret ».
   
Autour de ce rectangle s’articulent 28 panneaux ornés de 
motifs végétaux peints sur le plafonnage. 

Le plafond à caissons est le fruit d’une influence italienne 
s’installant progressivement dans nos régions au 17e siècle. 
Ce procédé architectural présente divers avantages. Le 
plafond plat est plus léger qu’une voûte en pierre. De plus, le 
coût est moins élevé. Ensuite, les panneaux peints permettent 
d’installer davantage d’images de saints et saintes dans le 
lieu de culte. Ces effigies, généralement offertes par des 
mécènes, guident de façon didactique, fidèles et pèlerins, 
dans leur pratique dévotionnelle.

 
Matagne-la-Petite, chapelle Saint-Hilaire, plafond de la nef 
© G. Focant, 2017.

 
Charles Ghoset conçoit 
les tableaux peints sur 
bois commandés par 
Jehanson Servais

Restauration d’une 
partie du plafond par 
Mathieu Coppee et 
Fredéric Aigret

Réaménagement de 
l’intérieur de la chapelle 
par Géo Jacobs 

Restauration et 
réparation du plafond 

1635

1855

1963

1977

LA CHAPELLE SAINT-HILAIRE 
Le plafond à caissons peints



1er siècle. 
Apôtre. Frère de Jean, fils de pêcheur.  Tombeau à Compostelle.

Patron 
• de l’Espagne
• des pèlerins et des chevaliers, des pharmaciens, droguistes, chapeliers.
  
Fête : 25 juillet. 

Attributs : représenté en  pèlerin avec un chapeau  large à coquilles et 
s’appuyant sur un bourdon (bâton de marche terminé par une boule).

1538-1584. 
Cardinal. Archevêque de Milan. 

Patron  
• de la ville de Milan, de Rome 
• �de tous ceux qui s’engagent à instruire les autres dans la foi (catéchistes 

et séminaristes). 

Fête : 4 novembre. 

Attributs : toujours représenté avec un nez busqué, porte une chasuble et 
un camail rouge (courte pèlerine) avec le chapeau de cardinal. Représenté 
en prière.

1er siècle. 
Apôtre. Frère de Pierre, pêcheur comme lui. 

Patron 
• �de l’Ecosse,  de la Russie, de la Bourgogne et de sa Maison ducale, de 

Mantoue, de Ravenne, … 
• �de l’Ordre de la Toison d’or, des corporations de pêcheurs de poissons 

d’eau douce, des poissonniers, des cordiers.

Attribut : porte la croix en sautoir (croix de saint André), instrument de 
son martyre.

1. JACQUES LE MAJEUR

2. CHARLES BORROMÉE DE MILAN

3. ANDRÉ

© G. Focant, 2017

De gauche à droite,
en partant de la nef.

© G. Focant, 2017

© G. Focant, 2017

LA CHAPELLE SAINT-HILAIRE 
Le plafond à caissons peints
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1er siècle. 
Apôtre. Premier évêque de Rome (premier pape).

Patron 
• de la ville de Hambourg, du Latium, … 
• �des pêcheurs, poissonniers, marchands de marée, fabricants de filets, 

maçons, forgerons, doreurs, moissonneurs, vanniers, serruriers et 
horlogers, …

.
Fête : 29 juin,  1er août et 22 février 

Attributs : type physique : crâne chauve d’où émerge une touffe de 
cheveux sur le front, barbe courte, toge antique. Tient dans la main droite 
une des deux clés du Royaume (clé du ciel et clé de la terre). Tient dans sa 
main gauche le livre du Nouveau Testament.  

1er siècle. 
Époux de la Vierge. Père nourricier du Christ. 

Patron 
• �des continents américain et océanien,  de la Belgique, du Canada, du 

Pérou, de la Chine, de la Corée du Sud,  … 
• �des pères de famille, des artisans du bois (charpentier, menuisier, etc.), 

des mal-logés et des sans-abri.

Fête : 19 mars, 1er mai 

Attributs : aspect d’un homme de 40 ans dans la force de l’âge. 
Représenté ici comme le « père nourricier », avec un bâton fleuri de 
pureté et d’essence divine. 

4. PIERRE

6. JOSEPH DE NAZARETH

© G. Focant, 2017

© G. Focant, 2017
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LA CHAPELLE SAINT-HILAIRE 
Le plafond à caissons peints

« Par la diligence du vénérable sire 
Servais Jehanson, pasteur de ces 
lieux, et aux moyens des pèlerins, 
ceci a été érigé en l’an 1635, restauré 
en 1855 par les soins, des mambours 
Mathieu Coppée et Frédéric Aigret. »

© G. Focant, 2017

5. INSCRIPTION



1170-1221. 
Fondateur de l’ordre des Frères prêcheurs (dits des Dominicains).

Patron 
• des astronomes et des prédicateurs. 

Fête : 8 août (4 août). 

Attributs : toujours représenté avec une couronne de cheveux et un collier 
de barbe. Porte une robe blanche et une chape noire. Une étoile lui pare le 
front. Tient une fleur de lys, une croix et un rosaire (chapelet). 

1225-1274. 
Dominicain. Docteur de l’Église. Philosophe et théologien.

Patron 
• �des théologiens, des écoles et des universités catholiques, des libraires 

et fabricants de crayons

Fête : 28 janvier (7 mars)

Attributs : Tient généralement un calice et est accompagné d’une 
colombe (pas ici). Porte une robe blanche, une chape noire et un  soleil 
sur la poitrine. Tient un livre,  symbole de la connaissance. 

7. DOMINIQUE DE GUZMAN

9. THOMAS D’AQUIN

© G. Focant, 2017

© G. Focant, 2017

© G. Focant, 2017
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La Vierge est représentée assise sur un trône. 
Elle tient un sceptre dans la main. L’Enfant Jésus est assis sur le sein de 
sa mère et tient un globe «crucifère» (symbole du pouvoir temporel de 
Dieu sur le monde). 
La colombe représentant l’Esprit Saint plane au-dessus d’eux.
La Vierge est entourée d’un cartouche violoné de style rocaille. Les formes 
chantournées entourent des guirlandes de fruits d’anges et du mono-
gramme de Marie.

8. VIERGE À L’ENFANT
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LA CHAPELLE SAINT-HILAIRE 
Le plafond à caissons peints



Vers 588-660.  
Orfèvre, monnayeur, trésorier du Roi Dagobert, évêque de Noyon. 

Patron 
• �de nombreuses corporations : orfèvres,  forgerons, charretiers, 

maréchaux-ferrants, muletiers (loueurs de carrosses et de voitures) et 
aujourd’hui des mécaniciens et des garagistes, ... 

• Protecteur des chevaux. 

Fête : 1er décembre. 

Attributs : Porte vêtements et mitre d’évêque. Tient une crosse dans la 
main droite et un marteau dans sa main gauche (référence à la corporation 
qui a participé à cette peinture). 

Vers 315-367. 
Evêque de Poitiers. Docteur de l’Église et théologien. 

Patron 
• �du Poitou (de Parme, Mantoue, Crémone).

Fête : 13 janvier. (14 janvier) 

Attributs : Porte vêtements et mitre d’évêque. Il tient une crosse et une 
église (symbole sans doute du patronage de cette église d’Ossogne) 

Vers 656/658 – 727. 
Évêque de Tongres et Maastricht ; transfère sa résidence de Maastricht à 
Liège dont il devient le 1er évêque. 

Patron 
• �de la ville de Liège 
• des chasseurs, forestiers
• Protecteur des chiens de chasse.

Fête : 3 novembre

Attributs : Porte également vêtements et mitre d’évêque. Tient une 
crosse dans la main droite et un cor de chasse.

10. ELOI DE NOYON

11. HILAIRE DE POITIER

12. HUBERT DE LIÈGE

Ces informations se basent principalement sur l’ouvrage de référence en la matière : Louis REAU, Iconographie de l’art 
chrétien, Presse-Universitaire de France, Paris, 1958.  À noter que les patronages des saints et leurs attributs ne sont 
pas exhaustifs et que  certaines informations fluctuent suivant les sources comme les dates de fêtes des saints, de 
naissance et de mort.  

© G. Focant, 2017

© G. Focant, 2017

© G. Focant, 2017
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LA CHAPELLE SAINT-HILAIRE 
Le plafond à caissons peints



Cette vierge a été exposée dans l’église de Matagne-la-Grande. Au début des 
années 1970, elle est transférée au Carmel de Matagne.

La Vierge est assise en position frontale sur un trône. Dans son giron, l’Enfant lève 
la main droite en signe de bénédiction et tient le globe (symbole de la souveraineté 
de Dieu sur le monde). Dans son autre main, la Vierge tient un sceptre. 

Elle est vêtue d’une longue robe serrée à la taille et d’un lourd manteau. Le dragon, 
foulé aux pieds de la Vierge symbolise la victoire du Bien sur le Mal 

Vierge à l’Enfant (13e siècle)

Christ en croix (17e siècle)

Le Christ est cloué sur la croix. Il est barbu, porte la couronne d’épines et est vêtu 
d’un perizonium (pagne tombant sur les hanches). Il est mourant : son visage est 
renversé vers l’avant et ses yeux sont clos. Des rayons lumineux fixés au revers de 
la croix irradient.

À l’origine, le serpent d’Airain ondulait le long de la croix. 
Ce serpent se réfère à un passage de la Bible (livre des 
Nombres, 21 :8 et 9) dans lequel Dieu dit à Moïse « fais-toi 
un serpent et place-le sur une perche et quiconque aura 
été mordu et le regardera conservera la vie ». Le reptile a 
cependant disparu entre 1945 et 1964. 

Le trésor se compose de 5 statues ayant séjourné quelque temps 
dans la chapelle Saint-Hilaire. Depuis 2010, pour des raisons 
de sécurité, l’ensemble est confié à la Société archéologique de 
Namur et est conservé au TreM.a - Musée provincial des Arts 
anciens, rue de Fer, 24 à Namur. 

Sedes Sapientae, vers 1250-60, chêne, 102,5 cm., TreM.a - Musée des Arts anciens, © Guy Focant, 2016

Christ en croix, 17e s., 102 x 99 cm., 
TreM.a - Musée des Arts anciens,
© Guy Focant, 2016.                                         © KIK - IRPA, Bruxelles, 1945

LA CHAPELLE SAINT-HILAIRE 
Le trésor de Saint-Hilaire



La scène représente le sacre de saint Hilaire de Poitiers (v. 
315-367). 

Au centre, le saint, assis sur une cathèdre, siège épiscopal, 
est représenté en prière. 

De part et d’autre, deux archevêques procèdent au sacre : ils 
s’apprêtent à déposer la mitre sur la tête d’Hilaire.  

Fragment d’un retable dédié à saint Hilaire (16e siècle)

Saint Hilaire (1791-1810)

Saint Benoît de Nursie (1891-1900)

Il s’agit d’une statue en pied à l’effigie de saint Hilaire. Dans sa main gauche, Hilaire 
tient une crosse et de l’autre main, effectue un signe de bénédiction. Il est vêtu à la 
manière d’un évêque : une robe surmontée d’un long manteau rouge agrémenté de 
dorures et d’ornements précieux.

La croix pectorale (sur la poitrine) et la mitre sont les attributs spécifiques de sa 
fonction d’évêque. 

L’œuvre est une sculpture en pied à l’effigie de saint Benoît de Nursie (v. 480-
550). Il est vêtu d’une coule à capuche (tenue traditionnelle de l’ordre des moines 
bénédictins dont il est le fondateur). Son bras droit enserre une crosse d’abbé 
tandis qu’il tient à deux mains un livre ouvert : la Règle de Saint Benoît. 

À ses pieds, un corbeau évoque un épisode précis de la vie du saint : l’oiseau aurait 
déjoué une tentative d’assassinat en volant le morceau de pain empoisonné destiné 
à saint Benoît.  

Sacre de saint Hilaire, fragment de retable en chêne, dernier quart du 18  s.
33,5 x 35 cm , TreM.a - Musée des Arts anciens, © Guy Focant, 2016

Saint Hilaire, bois polychromé, 19e s., 106 cm, TreM.a - Musée des Arts anciens, © Guy Focant, 2016

Saint Benoit de Nursie, chêne polychromé, 19e s., 100 cm, TreM.a - Musée des Arts anciens, 
© Guy Focant, 2016

LA CHAPELLE SAINT-HILAIRE 
Le trésor de Saint-Hilaire


